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Pa trick Cha rau deau est pro fes seur émé rite de l’Uni ver si té Sor bonne
Paris- Nord, spé cia liste d’ana lyse de dis cours (po li tique). Son par cours
étant hé té ro gène (études his pa niques, sé mio lin guis tique, phi lo so phie,
gram maire et en sei gne ment du fran çais), il n’est pas sur pre nant de
re trou ver des traces concrètes de sa ri chesse épis té mo lo gique dans
les tra vaux réa li sés en ana lyse de dis cours. Je sou ligne, dès à pré sent,
que l’au teur situe la dite dis ci pline dans un cadre lin guis tique et lui
offre une pers pec tive in ter dis ci pli naire. Ces choix théo rique et mé‐ 
tho do lo gique peuvent pa raître d’une ba na li té af fli geante. Néan moins,
il me semble pri mor dial de le rap pe ler, non seule ment pour pou voir
mieux si tuer cet ou vrage parmi les ré fé rences bi blio gra phiques de
l’au teur, mais aussi et de sur croît afin de pou voir abor der la place du
sujet par lant en sciences du lan gage ainsi que son rôle dans une
construc tion que l’on peut nom mer in ter dis ci pli naire ou plu ri dis ci pli‐ 
naire. C’est éga le ment par ce biais qu’il nous sera pos sible de ré af fir‐ 
mer le point de dé part de l’ana lyse de dis cours qui re pose sur des
prin cipes pri mor dia le ment lin guis tiques. Il s’agit en l’oc cur rence
d’une ap proche qui dé passe lar ge ment les cou rants et les dis ci plines
qui se veulent « ex clu sives ». En d’autres termes, il y a bien plus de
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choses à évo quer au sens lin guis tique – ou à la ri gueur sé mio tique –,
que ce qui n’a été dit en ana lyse de dis cours (du conte nu ?) es sen tiel‐ 
le ment so cio lo gique, phi lo so phique, cri tique ou autre. D’ailleurs, l’im‐ 
por tance de la pers pec tive in ter dis ci pli naire ap pa raît dans l’in ti tu lé
même de son der nier ou vrage, que je me pro pose de pré sen ter ici.

Le sujet par lant en sciences du lan gage porte sur la ques tion du sujet
et touche, par son biais, à la construc tion du sens qui en émerge.
L’ap proche de tra di tion (et non d’« école ») fran çaise se ma ni feste du‐ 
rant les 296 pages, entre autres par la pré sence de la notion- même
de sujet par lant, d’in ter dis cours et par le mode énon cia tif du dis‐ 
cours. Tous ces points té moignent de l’im por tance et du poids du tra‐
vail déjà réa li sé par l’au teur lui- même. En effet, la no tion de sujet par‐ 
lant est tout sauf étran gère à Pa trick Cha rau deau. Une ques tion es‐ 
sen tielle qui – ac com pa gnée des ques tions d’iden ti té et sou te nue par
les ana lyses qui en dé coulent –, hante ses écrits de puis plu sieurs dé‐ 
cen nies. D’ailleurs, je me per mets ici, sur une note mo dé ré ment per‐ 
son nelle, d’in sis ter sur la va leur des ana lyses d’un tel sujet qui ont
per mis aux lin guistes et/ou sé mio logues d’af fron ter le sujet par lant
avec sé ré ni té mé tho do lo gique et théo rique. Pa trick Cha rau deau a su
abor der « le sujet du sujet » d’un point de vue lin guis tique en lais sant
la porte grande ou verte aux tra vaux qui ont suivi et qui ne tar de ront
pas à venir. Le livre dont je ré sume ici les grandes lignes est un ou‐ 
vrage dont les (sémio)- linguistes, mais aussi tous ceux qui abordent
l’ana lyse du dis cours sous dif fé rents angles, avaient gran de ment be‐ 
soin.
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Le sujet par lant en sciences du lan gage. Contraintes et li ber tés. Une
pers pec tive in ter dis ci pli naire est un ou vrage de 296 pages, di vi sé en
quatre par ties. La pre mière porte sur les ac quis des dis ci plines qui se
sont in té res sées à la no tion de sujet par lant. Elle com prend trois cha‐ 
pitres. Les trois der nières par ties, de deux cha pitres cha cune,
abordent les dif fé rentes di men sions du sujet par lant. Elles en traitent
alors de ma nière thé ma tique, en par tant de l’énon cia tion, en pas sant
par la com mu ni ca tion et en s’ache vant dans la di men sion to pi ca li‐ 
sante.
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La pre mière par tie Par cours in ter dis ci pli naire re pré sente un sur vol et
une sys té ma ti sa tion des ac quis par dis ci pline, cha cune d’entre elles
étant abor dée dans un cha pitre qui lui est consa cré : 1. Par cours phi‐
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lo so phique, 2.  Par cours so cio lo gique, et 3.  Par cours lin guis tique. La
par ti cu la ri té de cette par tie in tro duc tive re pose sur le fait que l’au‐ 
teur pré sente les trois ap proches les plus im por tantes en ana lyse de
dis cours et/ou en théo ries dis cur sives suc ces si ve ment, in dé pen dam‐ 
ment l’une de l’autre. Ce fai sant, il ac corde une grande im por tance au
be soin de dé mê ler les points de dé part afin de mieux faire pro fi ter les
dis ci plines en ques tion des ré sul tats des unes et des autres. L’ob jec tif
fixé reste ef fec ti ve ment une pers pec tive in ter dis ci pli naire. À ma
connais sance, un tel tra vail n’a pas été ac com pli au pa ra vant, sans
doute à cause du Je, de puis tou jours abor dé dès les pre mières lignes,
dans sa com plexi té in ter dis ci pli naire. La no tion de sub jec ti vi té porte
une part de res pon sa bi li té dans cette dé marche. Il n’est pas sans im‐ 
por tance de men tion ner le soin ap por té à l’as pect pé da go gique de
cette par tie. En l’oc cur rence, l’index no mi num, qui ap pa raît à la fin de
l’ou vrage, per met au lec teur d’avoir une pre mière idée des au teurs
men tion nés. À titre d’exemple, nous y re trou ve rons Aus tin, Eco,
Barthes, Bau drillard, Ben ve niste, Bour dieu, Cas si rer, Fou cault, Freud,
Grei mas, Grice, Hegel, Kant, Le vi nas, Locke, Merleau- Ponty, Main‐ 
gue neau, Nietzsche, Pê cheux, Ri cœur, Searle, Sartre, Spi no za, To do‐ 
rov, Van Dijk, Witt gen stein, la liste n’étant pas ex haus tive.

La deuxième par tie La di men sion énon cia tive confirme l’im por tance
de l’énon cia tion dans l’ana lyse de dis cours de tra di tion fran çaise.
Certes, la ques tion de tra duc tion du terme énon cia tion dans d’autres
langues se pose. Tou te fois, l’im por tance de son conte nu ne ré side pas
dans sa par ti cu la ri té sémantico- lexicale. C’est dans le cha pitre Le
sujet par lant et la fa brique du sens que la construc tion du sens est
exa mi née tout en pre nant en compte l’in ten tion na li té et les com pé‐ 
tences du sujet par lant. La com pé tence est consi dé rée comme, gros so
modo, un savoir- faire né ces saire pour « sa tis faire à la fois aux pro ces‐ 
sus de trans for ma tion et de tran sac tion. Des cal culs aux quels se livre
le sujet par lant, qu’il pro duise l’acte du lan gage ou qu’il l’in ter prète »
(p. 99). La construc tion du sens se ma ni feste ainsi en termes d’ef fets,
le monde étant « com men té, c’est- à-dire dé crit et struc tu ré » (p. 98).
L’idée évo quée est re pré sen tée dans un sché ma por tant sur les pro‐ 
ces sus de trans for ma tion, d’in ter pré ta tion et de tran sac tion (ibid.). Le
deuxième cha pitre La mise en scène de l’acte de lan gage traite, par la
suite, des ques tions d’iden ti té. C’est ce cha pitre, me semble- t-il, qui
s’avère cru cial dans la dé ter mi na tion du Je en tant que per sonne
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et/ou en tant que per son nage. Il s’agit ici d’évo quer les jeux des in ter‐ 
ac tions et des iden ti tés in di vi duelles et col lec tives. L’iden ti té dis cur‐ 
sive, quant à elle, se construi sant « au mo ment de la mise en énon cia‐ 
tion de l’acte de lan gage » (p. 128). Pour illus trer ces pro pos, l’au teur
pro pose plu sieurs exemples tirés de si tua tions dif fé rentes : récit, pu‐ 
bli ci té, iro nie.

La troi sième par tie La di men sion com mu ni ca tion nelle part à la re‐ 
cherche du Sujet par lant contraint d’une part, et du Sujet par lant en
li ber té sur veillée d’autre part. Les no tions de contrat de com mu ni ca‐ 
tion et de contrat de pa role sont ainsi ana ly sées. Une fois la si tua tion
de com mu ni ca tion prise en compte, le contrat se des sine comme
condi tion d’énon cia tion et d’in ter pré ta tion. C’est ainsi que l’au teur
pos tule que ce sont les condi tions si tua tion nelles «  qui per mettent
aux par ti ci pants de se si tuer dans un même cadre com mu ni ca tion nel,
dans un même contrat » (p. 166). Ef fec ti ve ment, « On ne peut in ter‐ 
pré ter (et donc juger) un énon cé, sans sa voir à quel contrat com mu ni‐ 
ca tion nel il se rat tache » (ibid.). C’est ainsi que les trois lieux de per ti‐ 
nence (lieu des condi tions de pro duc tion, lieu de l’acte d’énon cia tion
et lieu des condi tions de ré cep tion) sont abor dés et qu’ils forment la
co cons truc tion de la si gni fi ca tion. Enfin, les contraintes ana ly sées
per mettent d’en chaî ner sur les li ber tés éven tuelles du sujet par lant.
Ces der nières se tra duisent gé né ra le ment par stra té gies dis cur sives
qui re posent, à leur tour, sur les pos tu lats d’in ten tion na li té. Sont trai‐ 
tés ici no tam ment : re la tion Je-Tu, al té ri té, ré gu la tion, iden ti fi ca tion,
dra ma ti sa tion, in fluence, ethos, cré di bi li té.
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Enfin, la qua trième et der nière par tie traite de La di men sion to pi ca li‐ 
sante. L’au teur rentre, in me dias res, dans le sujet du sa voir, de sa
construc tion, des sys tèmes de pen sée et des ima gi naires (cha pitre
Les « ima gi naires so cio dis cur sifs »), avant d’en ta mer la dis cus sion por‐ 
tant sur l’in ter pré ta tion et ses sup ports (cha pitre Le sujet in ter pré‐ 
tant). Les ima gi naires so cio dis cur sifs sont ainsi conçus en tant que
com bi nai son de sa voir, ima gi naire et consciences de soi. Ou, pour
citer l’au teur  : «  En effet, on for mule l’hy po thèse que le symp tôme
d’un ima gi naire so cial est la pa role.  » (p.  239). Les ima gi naires sont
d’ailleurs ana ly sés en termes de ni veaux. Concrè te ment, ils se pré‐ 
sentent en tant qu’ima gi naires trans cul tu rels et socio- culturels. À la
fin de l’ou vrage, et en par tant de la com pré hen sion et de l’in ter pré ta‐ 
tion en her mé neu tique, Pa trick  Cha rau deau ex plique, dans un pre ‐
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mier temps, les opé ra tions in ter pré ta tives par in fé rence. Ce fai sant, il
rap pelle que «  l’in fé rence n’est pas une ga ran tie de vé ri té » (p. 258),
qu’elle soit cen tri pète ou cen tri fuge. Il dé cor tique en suite les sup‐ 
ports d’in ter pré ta tion, tels le contrat de pa role, les traits d’iden ti té,
ou en core les dif fé rents types de sa voir. Il ter mine son ana lyse en
abor dant la si tua tion et le sta tut du sujet in ter pré tant. « Le sujet par‐ 
lant est bien au centre de l’ac ti vi té lan ga gière, et il existe bel et bien
en tant que tel, contrai re ment à ce qu’avancent cer taines po si tions en
sciences hu maines et so ciales qui tendent à le faire dis pa raître sous
des dé ter mi na tions de di vers ordres, psy cho lo giques, so cio lo giques
ou an thro po lo giques » (p. 271).

Le sujet par lant, en tant que Je, en tant que Nous, reste dé fi ni par son
im pli ca tion dis cur sive, que ce soit par l’iden ti fi ca tion ou par l’ex clu‐ 
sion par rap port à l’autre (ou bien par les deux à la fois). Il est le té‐ 
moin par ex cel lence du fait qu’en ana lyse de dis cours  –  que l’on
consi dère pri mor dia le ment, mais non ex clu si ve ment lin guis tique  –,
nous cher chons des ou tils d’ana lyse dans une boîte com mune à la
quasi- totalité des sciences hu maines et so ciales. Néan moins, cela ne
veut pas dire que tout peut être rap por té au « simple » po si tion ne‐ 
ment du Je. Au contraire, le sujet par lant dont il est ques tion ici n’est
par lant que parce qu’il est sujet pen sant, sujet ana ly sant, sujet in ter‐ 
pré tant. En somme, il est actif à tout ni veau de ré flexion et de pro‐ 
duc tion qui sont propres à l’es pèce hu maine, à l’être so cial. En tant
que tel, il n’échappe point au condi tion ne ment iden ti taire, qu’il soit
cultu rel ou autre. Ce qui se rait in té res sant de voir comme suite, en
termes d’ana lyse plus pro fonde, ce sont par exemple les consé‐ 
quences de l’ano ny mat dans les dis cours pu blics d’au jourd’hui. Mais là
en core, il s’agit d’une cu rio si té mo dé ré ment per son nelle.

8

https://preo.u-bourgogne.fr/sel/index.php?id=200

